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illustré. 1 fr. 20. (Ancienne Librairie Poussielgue, J. de Oioord, 
éditeur, rue Cassette, 15, Paris.)

« Il est charmant, ce petit livre. La lecture en est attachan
te. Il est bien, comme l’indique le sous-titre, un « livre de lec
ture courante». Mais il est surtout éminemment instructif, 
mettant à la portée des enfants, et sous une forme attrayante, 
l’enseignement en action de la morale la plus'élevée et la plus 
chrétienne, en même temps que des notions très v triées sur 
toutes choses observées en voyageant.

« C'est un livre qu’il faudrait pouyoir répandre à profusion 
dans les écoles. Il convient merveilleusement aux enfants de 
huit à douze ans. »

Extrait du Polybiblion, numéro d’octobre 1912.
—Le Bréviaire, par le R. P. A. Velohe, SS. CC., profes

seur au Séminaire français des Missions. Edition entièrement 
conforme aux prescriptions et aux nouvelles rubriques de la 
Bulle « Dl v INO Akklatu» de S. S. Pie X. In-12 (xxxu- 
224 pp.) 2 fr. P. Lethielleux, éditeur, 10, rue Cassette, Paris (6*).

Après la Bulle Divino afflatu de Sa Sainteté le Pape Pie X 
et les nouvelles Rubriques qui y sont annexées, tout le monde 
désirait un opuscule oit l'on trouvât, expliqué en peu de mots, 
en quoi consiste la Réforme du. Bréviaire : Quelle en est l’idée 
directrice? Quels en sont les points principaux? Comment est 
distribué le nouveau Psautier?

Dans l’ancien Bréviaire, l’Ordinaire occupait à peine deux 
ou trois pages; dans le nouveau.il remplit toute une partie du 
P-autier. L’auteur expose brièvement, mais nettement, ce que 
contient d’abord YOrdinarium divini Officii, et ensuite le 
Psalterium proprement dit. Il montre comment l’un et l’autre 
concourent à faire avec le Propre du Tempe, d'un cAté, ce 
qu’on appelle Y Office du Tempe, et de l’autre, avec le Propre 
et le Commun des Saints, ce qu’on appelle Y Office des Saints.

Cette partie de l’ouvrage renferme des choses tiès intéres
santes et absolument neuves.

L’auteur donne ensuite les nouvelles Rubriques des Offices 
et des Fêtes, surtout celles des Dimanches, qui occupent désor
mais la première place dans le calendrier de l’Eglise; celles 
de» Fêtes, qui se divisent en Fêtes plus nobles et Fêtes moin
dres ; celles des Fériés, dont on dira maintenant les psaumes â


